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'anlcieinne demeure des r isioiiniaires C'était %itC ea aae de 34
pieds qui servait le chapellne maisou, de bouiangeriu ut dhuisiiC.

armi es objets appartenant au:zpère, i y er avait toiis su r-
tout qui fiisaient ladminatioi de sauvages, C'était lu miroir, t

moirnt à farneportatif et une hr loge. Les furons appelait Plior-
loge le caqpitiie (lit jowiu et les soi de Plhbor<o éMient pr eux
une esipice de quLariaspro le servitäeur ds Jésuits le ur uter pré.
tait souvont îf'une Jaçon iez drqile.

1,1 liorkue etait pa our eux uneospéec (e de personnralitc, il denian-
ilaientIis iionvelh. de sa s-nti: le. r-uns du timbutre de Phoge
étaient comute I*expbressiîon d'ordre. donnés par cet être ilySté-
riîtex. Aisi upatronps frappés -i l'horloge voulaient dfire il
est temps de se retirer --- t mz coupsigiiaient Iule le Capi-

lne du jour rd tomsiait l'ordre e de le<er lauditrr pour le repa. 4
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De grand. pe r.sronages en FtaIe, à la Corrr et an la notbles,
ormençaienl Fitialer leurr protection 1îar hs servieces <1tils

fendirent a la Colonie: . non avons déjà vii que le Carinral dte
lRieleicisio ill r-iediel huche i , t , M. teI

Sillerv Poraient Vn iritrét prliculi1r au Cnnal.
Ce n'était.point intér- eronetli ni eng'eait ces ararnds
=eronages n étendre leur protection surnssouvelles contres ;

mais la cit clrétienne et teur préupations Texerçaient i
rmoins sur les initèrts miatriels que r les avantages morau et
iitellectuls de la colonie :-cette sollicittide, tonte ncthIoliq1ie,
seétendait l 'unie niatie toute patiusi sur rr ls auvages, dit

la coiversioirta ci v ilçisation L-taient t'objet de vrr smirinres iet
Constants.

Cet état de cho es ofire un li rnaste binb frappant ave e qi
sst passé dans ptablissemnt ICu la litpa des couies anrglaise

des tat s-Uiis. I les grands et les puissants se ont tit géiral
peu ou poit du tout intoiiré: ces colonies se sont fornées par les
eiors lde gens Li pel te ii allaient cheertier te bienî-étre maté-

riet cle ort des sauages i'êhai pour rien drdles préccup
nuirs le ta plpart des colomsateurs

était toujours pleine ut avait peilne nime à contenir tout le monde.
Les mours étaient alors itlement sévères qu'en 1636 un homme
fut attaché lhisiulrs heures, au potieau, sur la place publique,
pour h'etre énivré et avoir blasphèm.

Ce fut daifs les derniers jours de l'année 1G35 que l Nouvelle
France perdt son fondateur et son graml omme Champlain était
depulis quelques ain-es atl ibIl i par les soucis et les chagrin s. La
maladie de Champlain stait déclarée avani le départ des natvires
(i 'iiIutIinl et On avait pris des précautionis, dans lattente dun triste

événieînent queoni apprée lie ridait.
fLa naladie pli parait avoir uis lin au% jours de Champlain et

la paralyie ; car on voit qn'il f i empêché dès le comnincement
de tautomne de signer quelques dorcumnîent s pWblies et run propre

testament. Le bon i et hgne Champlai n e prépara longueent Ct
avec soin à la moi t - us la direction IL son conleeur, te Pre
Lallenand, et ce fut le jour de Noul. le 25 novembre 1635, quil
rendit sa bmlle inue a son créateur. Al vai nvécu en chrélden et il

ion ruet () odeur de Sainteté.
Le derui fut grand à Québec, lot te inonde selnitWit avoir perdu

un père et un n ani. Le service furnebre foi chauté par le P. Lalle-
mand a ce fut le P. Lejemurne (ui prononç Ioraison fnnbre d
l'ilihütre défaits. Le corps le Champlain fut inhumé dans cette
paitie de la Chapelle qu'on appelait la Chapelle de Champlan.
OUn a lien de croire que plis tard les précieuses dépouilles mor-
telltes Lî g rand homme fnrei transportées dans t'Eglise que

btirent Us lres Récolets près leur retour dans laNouvele
France.

Chaini lain en portait dans la tombele ispect t l'amour de tous
ceuX qu lavaiet eou", et a rinéroire restera eri vénération
pourtous ceo.i qui étudieront PlHistoire si intéressante de notre
pays. Lescarbot, Charleroix et tous les auteurs qlui ont parlé île
li accordent à ce grand homme toutes les qualités nécessaires u
un fondateur, constance, fermeté, courage, zèle, dsintéressent,
honneur, loyauté et surtout ils lits reconnaissent ces convictions
religieuses proMndesan lesquelle il ny a pas île vraie gran-
(leur.

La perîsée doimrialti dues p)roteuirsi is Caiada était 'iPtalfis-
seent de s(iaires, le colèges, de convents, d'hopitaux, d'è-

glises et daaziles Pour les enfants unvages. Er 1626, N \ .lténé
ohasult, lits du MarIus de Grache Voulant entrer chez tes D U C A T I O 1

Jésmies, avait oLbteir île sa famile li permission de consacrer trrne
somme consiudrable Pa s d'un séminaire pour les
enants sauvages ut d'un collège pour les jeunes lerançais dut
Canada. Ce projet ne fut cependant sris à xèctioli que quel- t i l i s
ques anores pliutni tard, et on le comineiiça fà ramasser quelque.

atniLtñuaux qu'en Patnrée 1635 ; on pensait alors -à bttir à Notre-
Dane-des-Ange oi t'on croyait que serait établie la ville île î'ts rui-ut 111A sA ro tîA
Québec; mais le plat de construire Quiébed ayant changé ni 11637,

on obtint lt Concession de 1 aers de terre, qui sonut auijoifttPi n La ie prbve, a dit. li grand orateur, doit être murée.
on la pioesession detrrrlide S aje av les é i'y Cette imaximrîe, admirablement vraie, ne saurait cependant

Vtirtent plrs tard ls .m(ts. sappliquer cntièrement à Pinstitutetr public i il appartient
'ileboIrImîtI avait (loiusné, îîoîî pas 6,1000 écîn, Commire te (lit lqrrpub oipate\ldteix Rhnubai t donn, ér n pa 6r ,00 fcrcnun e C'dtait a pays dans les détails de sa vie intime, aussi bien queCaevi; mais 16,000 écus; c4-a Sre ,000 france c'était cn xried e bco& lepye npi rii cette époqu une soune coi sidérable. De suite etsans attendre i exercice de ses foctions. Le pays, en efle, a droit

Pórectioin dles édifice onu établît ni t636un petit collèe etn d'exiger que lit source d'où doivent découler, pour ses
petit séminaire pour les enfants sauvnges. Le Pèe Lejeunie it Ciaits, les liŽos et les exemples, soit constamment pure.
1 îre lu . De itrQuon était professeur dan cette pinirr institurtioi Lia tunisotn Je l'instituteur (toit être comme une seconde

n Nord detAniériri. cole qui reproduira pour tote lia commune, sous ai forme
Le preimier collége qui ha établi aN les colonis nglaise fut < exemple, c que l'autre école n'enseigue qur a jeu-celui qtre fonda la (egghate du Massachuielt a ewtown,pres nesse sous forme le leçon.e itomi et i t uîriin' i, titl5 te i le /Aer u r Si lit divine Providence vous a conservé îe vieux parents

hes commweiicemuenitslcere e te t l ent p pls gran- a qu voUs plissiez rendre une partie de ce qu'ils ont fait
ioses que eerx iti collég le bQébüc, bien rp'o Petit dfeorè de Pi voUs dans votre enftuce, je suis certaiu de ten bon-

suite u soin de Cambridge Col/egi. DeniH oi troi. ains uprós sa henr ; grâce à tla délicatesse le vos soins, aucitu unge ne
lonthîntion un ministre protestaînt, ML Ulan-ard lgua, riourit, troublera le soir de lotir vie. L'exemple iue vouns devez à
i cet établissmient Mir immre île 780 ou i eu prs 16,000 tous les eutiditts rendra encore plus sacré pour vous ce devoir,
francs, Ct 'est poir cela yi'onn d ei cete ui naiso le inom de n . nature impose et que le cœuraccepte avec I.IIîarrrd Uniirrsity. le preumier pîrofesseuîr de lturn'ard Coultegce I tioet.cicleetrceteaejie
lîrt mn monsieur Nadituiet EntInton quii avait reçu soneducati chez Toutc ta commune admnera, et, si 'ose m exuruner ais
les Jésuite-itiatedainongst thi Jesite, dit Wilntt-op). étmera eItez vous l'union cargugale,les soins empressés,

.a inonvelle de l'établissement , d'sus collége ù Québec, lit tir les Irévenanuces muiîtiells, et, se lon l'état de votre lbrturne,
bruit un' vrneo et donni lèii h lion m tionbru de braves faiirîjîes laisance sagement admiistrée out h pauvreté toblemet
le venir i'établir er Ciaiinudiî car ce qrri préoccupait le plus tos îaincue.
pères, ce i'étîit pas la perspetie île fure fortune, n uis te soin ,tu'otn n'aille jtmis visiter *.instituteutr dans son intérieurde donner si leurs ntrits unm &ducatio chrétienne et soigne modeste sas s'édifler dans la conteuplation de son bmoheur

ehlès st'aitmtop 5, it ornrç àt Y chanter nrérnrnit lru trnquille ; uoi ne sorte jamais d'autprès le t sans se
grando messe et les lèpres paroissialesa-tell ait la pitirdl sentir meilleur
nos ant ros que malgré le petit Ilomubre b les famrilleq, t Chiapelle C'est ainsi qnt'il se montrera digne d'lever la jeunesse.


